


: « Sensation ou émotion agréable, liée à la satisfaction d’une tendance,
d’un besoin, à l’exercice harmonieux des activités vitales »

Définition du plaisir

Le plaisir est un état subjectif accompagné de sensation physiologique
consciente liée à la connaissance de cet état, il est
associé à un comportement (but). La recherche du plaisir est l’hédonisme.

En biologie le maintien de l’équilibre ou HOMEOSTASIE est
une lutte permanente, ce qui éloigne de l’équilibre entraîne
du déplaisir et ce qui en rapproche du plaisir

Relation avec apprentissages

le plaisir se retrouve au centre des systèmes d’apprentissage : toute réponse
comportementale n’est conservée que si elle est suivie d’une récompense
donc de plaisir





























Le rôle de la dopamine a été longtemps
controversé mais on connaît bien
maintenant son rôle important. Par ailleurs
les neuroleptiques, qui bloquent l’action
de la dopamine suppriment
l’autostimulation. La cocaïne favorise la
libération de dopamine et bloque sa
recapture dans le noyau accumbens et le
cortex frontal a des effets euphorisants.

De manière surprenante les neurones à dopamine sont peu
nombreux (quelques centaines de milliers). Il existe dans le cerveau 2
circuits dopaminergiques qui partent de deux noyaux très proches
dans le mésencéphale.
- Le premier circuit part du (= substance noire, zone pigmentée) et
correspond aux voies de la motricité qui se dirigent vers le noyau
caudé et le putamen (corps striés).
Locus niger
Attention, ce circuit ne dépend pas du système de récompense, mais
du système moteur !



le 2 eme part de l’aire tegmentale ventrale et correspond aux voies «
affectives » donc au système de récompense. Les neurones vont vers
les corps striés (putamen et noyau accumbens ), le système limbique
(septum et gyrus cingulaire), le cortex frontal et le cortex enthorinal,
les tubercules olfactifs. Le noyau accumbens est très important dans
le système de récompense;
des rats avec une lésion de ces noyaux choisissent toujours la
récompense immédiate plutôt qu'une récompense plus forte mais
plus lointaine. On peut comparer ce comportement au syndrome
ADHD (Attention Deficit / Hyperactivity Desorder)













Études expérimentales sur le plaisir

Les réactions à un stimulus sont jugées par un sujet sur une échelle de valeur
hédonique (agréable / neutre / désagréable), de –2 à +2 par exemple.

Sujets soumis à un régime hypercalorique
Si l’on soumet des volontaires à un régime hypercalorique, on obtient des «
nouveaux gros ».

Ceux-ci vont juger désagréable une solution salée considérée autrefois
comme neutre. Plus tard, après un régime amaigrissant la même solution sucrée
reçoit une note très positive.

L’appréciation d’un stimulus dépend donc de l’état physiologique du sujet :
un gros aura besoin de plus de sucre pour trouver le stimulus agréable. La valeur
appétitive d’un met dépend donc de l’état global du sujet. À signaler que la valeur
d'un stimulus dépend aussi de l'âge du sujet : les jeunes et adolescents sont
beaucoup plus attirés par le sucre, et leur seuil de détection est donc plus élevé.



Sujets dans un bain froid ou chaud

Un bain froid ou chaud sera perçu comme agréable ou désagréable selon que l’on
est proche ou non de l’équilibre thermique :
un sujet qui a froid prendra une douche chaude et inversement pour un sujet qui
a trop chaud. On a expérimenté sur des sujets dans un bain froid ou chaud
auxquels on demande de tremper la main dans une cuvette de température
variable. Les premiers sujets, dans un bain froid, trouvent l’eau chaude agréable
et l’eau froide désagréable. Les sujets dans un bain chaud ont des réactions
inverses. L’appréciation de la valeur hédonique du stimulus thermique dépend de
son effet sur l’équilibre homéothermique du sujet.

Le plaisir correspond à une recherche de l’homéostasie.



Modifications de la température de l’hypothalamus chez le rat
Dans l’hypothalamus se trouvent des neurones thermosensibles qui commandent
les réactions de lutte contre l’hyper ou l’hypothermie.
On peut implanter une micro-canule où circule un liquide dans l’hypothalamus d’un
rat. L’animal peut régler lui-même avec un levier la température de sa cage par
ventilation.
Si on refroidit l’hypothalamus, l’animal va choisir une température plus élevée que
la normale et inversement. Le choix de l’animal est donc dépendant de ses besoins, il
essaiera de se rapprocher de l’équilibre thermique.



Zone aversive

La stimulation des régions médianes du mésencéphale et de l’hypothalamus
provoque des réactions aversives : fuite ou arrêt, comme si l’animal était puni, avec
des réactions végétatives inverses de celles que l’on observe lors de la stimulation
des zones de plaisir (augmentation du pouls et du rythme respiratoire, dilatation des
pupilles, horripilation). Delgado en 1954 s’est rendu célèbre avec son expérience sur
les taureaux de combat qui ont peur dans l’arène après stimulation de
l’HT médian.
Si le rat a la possibilité d’arrêter la stimulation par appui sur un levier, il apprendra
très vite à faire disparaître ce stimulus aversif.
Les centres de récompense et les centres aversifs interagissent :

la stimulation de l’HT latéral abaisse les effets aversifs de la
stimulation de l’HT médian et inversement.



chez l’Homme

L’autostimulation a été testée chez l’homme dans des conditions qui en rendent
l’analyse difficile, le plus souvent des sujets malades mentaux ou souffrant de
désordres neurologiques. Il n’est pas question d’implanter des électrodes chez des
sujets sains. On dispose donc de très peu de données. En 1972 on a stimulé l’aire
septale du système limbique d’un patient, ce qui a provoqué des sentiments de
plaisir avec parfois excitation sexuelle. En 1976 on avait recensé de nombreux points
dont la stimulation provoque des états de plaisir, dont l’HT latéral.
Les zones correspondent aux aires cérébrales du rat, depuis le cerveau postérieur
jusqu’au cerveau frontal. Les projections sur le cortex frontal semblent plus
nombreuses, ce qui voudrait dire que le plaisir est chez l’homme plus corticalisé, plus
lié à l’expérience.
On retrouve aussi une bande centrale aversive
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